
[image: Couverture : Michelle Willingham, La terre des Mac Egan, Harlequin]


[image: image]


[image: 4eme couverture] 

 [image: pagetitre]

À PROPOS DE L’AUTEUR
Michelle Willingham, l’une des auteurs phares de la collection, a réussi le pari de réunir ses deux passions d’enfance, l’Histoire et l’écriture. Depuis 2009, elle a publié plus d’une vingtaine de romans dans « Les Historiques », et ce pour notre plus grand plaisir !



Vengeance au goût de fiel

Chapitre 1
Irlande — 1192
À Éireann, le vent s’était fait à la fois si glacial et si vif que Brianna MacEgan n’avait eu d’autre choix que de trouver refuge entre les murs de sa hutte en forme de ruche. Assise devant l’âtre, elle fixait les cendres. Bien que le feu se soit éteint depuis un certain temps, elle ne l’avait pas encore rallumé. Peut-être parce que le froid qui régnait à l’intérieur de son habitat s’accordait avec celui qui avait pris possession de son cœur. Que n’aurait-elle donné pour que la porte s’ouvre à cet instant sur Murtagh, et qu’il se faufile vers elle afin de lui voler un baiser ! Mais c’était impossible. Murtagh avait été tué lors d’un raid par un guerrier lochlannach de Gall Tir.
Dans ses cauchemars, elle revoyait souvent le visage de son bien-aimé se pétrifier, au moment où la lance qui lui avait pris la vie s’était plantée dans son corps. Elle entendait encore le cri d’angoisse qui s’était échappé de sa propre gorge tandis que, indifférente au danger, elle s’était ruée vers lui. Jamais elle n’oublierait non plus l’effroyable expression du Viking qui l’avait tué. En une fraction de seconde, ce guerrier avait anéanti son univers, celui même qu’elle avait construit avec Murtagh.
Aujourd’hui, c’était tout une partie de son existence qui se trouvait couchée sous la terre avec son mari. Et comme aucun enfant n’était né de leur union, il n’y aurait jamais de garçon avec les yeux de son père, ni de fille avec son sourire. Le désir qu’elle avait d’un enfant la troublait énormément. Pour autant, elle n’imaginait pas qu’un autre homme puisse prendre la place de Murtagh pour lui en donner un.
L’impression que les murs se resserraient autour d’elle et que le chagrin l’enveloppait la gagna. Bien que son père ait tout tenté pour la convaincre de revenir dans la maison de son enfance, à Rionallís, elle ne pouvait se résoudre à quitter Laochre. Car c’était ici, dans cette demeure, que résidaient ses meilleurs souvenirs. C’était à l’intérieur de cet espace qu’elle sentait la présence de Murtagh, comme un fantôme qui ne cessait de la hanter. Et, bien qu’elle sache qu’il était grand temps de laisser le passé au passé, elle n’était pas encore prête à le faire.
Un coup résonna contre sa porte. Sans lui laisser le temps de répondre, sa cousine Rhiannon pénétra comme une tornade dans la hutte. Une partie de ses longs cheveux noirs étaient tressés et ramenés en couronne sur son front, tandis que le reste se déployait librement dans son dos et lui frôlait la taille.
— Je t’ai cherchée partout ! s’écria la jeune fille. Les gardes ont vu des cavaliers approcher. Liam est de retour et… il est avec une femme !
— Liam est de retour de croisade…, murmura Brianna d’un air songeur, tout en se levant et se frottant les bras pour se réchauffer un peu.
Passant outre les ordres du roi, son père, leur cousin était en effet parti pour la Terre sainte. En apprenant la nouvelle, celui-ci avait été furieux. Malgré tout, il avait autorisé son fils à demeurer là-bas… pourvu qu’il reste au service de Richard Cœur de Lion.
— Pour quelle raison penses-tu qu’il rentre en compagnie d’une femme ? ajouta-t-elle.
Rhiannon haussa les épaules.
— Probablement pour l’épouser. Plusieurs chariots les suivent, ainsi que des cavaliers.
La perspective de bientôt voir ces visiteurs faisait vibrer sa voix d’excitation. Elle ajouta :
— Peut-être pourrai-je trouver un mari parmi eux ?
Puis, levant les yeux au ciel avec affectation :
— Prions le ciel pour qu’il y en ait au moins un de beau !
Ce n’était pas juste pour plaisanter qu’elle avait formulé sa prière avec une telle emphase. Son père pensait qu’aucun homme n’était assez bon pour elle, et avait interdit à tous ceux de son clan de jeter sur sa fille le moindre regard, plus encore de lui proposer le mariage.
— Et si tu le rencontres vraiment, ce bel étranger ? demanda Brianna.
Sa cousine la gratifia d’un sourire complice.
— Alors, je ne parlerai surtout pas de lui à mon père. Je ne dirai rien ! Ça, tu peux en être sûre…
Ainsi que Brianna l’avait fait un peu plus tôt, Rhiannon se frotta les bras et les épaules pour se réchauffer, avant de dire :
— Viens, allons saluer Liam.
— Pars devant. Je te rejoins dans quelques instants.
Si Liam se mariait, songea Brianna, l’événement serait l’occasion de fêtes et de réjouissances qui dureraient pendant plusieurs jours. Or, l’idée même de festoyer lui était devenue étrangère, comme un rêve depuis longtemps oublié.
Le visage de sa cousine s’altéra.
— Cela fait des semaines que tu te caches, Brianna. Si je pars devant, comme tu dis, tu ne me suivras pas…
Brianna baissa la tête.
— Je suis désolée…
À vrai dire, sa solitude était si insupportable qu’elle ne savait que faire pour s’extraire de sa profonde mélancolie.
Relevant la tête, elle poursuivit :
— C’est juste que… La journée a été difficile pour moi.
Les yeux de Rhiannon brillèrent. Apparemment, une idée venait de lui passer par la tête.
— Voilà ce que nous allons faire : je sors, mais je ne pars pas. Je t’attends dehors.
Elle marqua une très légère pause, et ajouta avec un petit sourire railleur :
— Tu ne voudrais pas que ta cousine et meilleure amie meure de froid devant ta porte, n’est-ce pas ?
Derrière la gentille moquerie, il ne fut pas difficile à Brianna de percevoir la véritable raison de l’insistance de Rhiannon. Celle-ci essayait de l’aider, de l’arracher à son chagrin. Peut-être avait-elle raison ? Quelque distraction lui permettrait sans doute de chasser momentanément son deuil de ses pensées.
Elle attrapa la cape de son mari et s’en enveloppa les épaules. Le vêtement était trop grand, mais elle avait sur elle quelque chose ayant appartenu à Murtagh.
— D’accord, je viens avec toi.
Avant de refermer la porte derrière elle, elle fixa la lance posée dans le coin de la hutte. Son extrémité luisait dans la lumière tamisée, et le bord en était si aiguisé qu’il aurait pu entamer la chair de n’importe quel homme.
Depuis la mort de Murtagh, elle était partagée entre l’envie de détruire l’arme qui avait tué son mari et celle de l’utiliser pour assouvir sa vengeance.
*  *  *
Quinze ans qu’il rêvait de ce moment ! Voilà qu’il avait enfin posé le pied sur un rivage inconnu et, très bientôt, il visiterait des endroits où il avait toujours eu envie de se rendre. Arturo de Manzano jeta un dernier regard au navire qui l’avait amené de Navarre, et poursuivit son chemin à vive allure, pressé par l’impatience. Toute sa vie, il avait voulu partir à l’aventure. Maintenant que celle-ci se trouvait à portée de main, il avait la ferme intention d’en profiter et d’en savourer chaque moment. Même si le froid le mordait et que la pluie commençait à tomber…
Il chevauchait derrière sa sœur Adriana et le promis de celle-ci, Liam MacEgan. Liam se proclamait prince irlandais mais, tant qu’Arturo n’aurait pas vérifié lui-même cette affirmation, il ne donnerait pas son consentement à cette union. En attendant, il était bien décidé à ne pas évoquer, pendant son séjour, les horreurs auxquelles il avait assisté au cours de la croisade. Il savait que, de son côté, Adriana ne le ferait pas non plus. Car tous deux ne voulaient plus qu’une chose : profiter du bonheur de se trouver maintenant sur des rivages paisibles, loin de l’ennemi sarrasin.
Derrière lui, les serviteurs déchargeaient le navire qui avait transporté les biens constituant la dot de sa sœur. Pour sa part, Adriana se tenait au côté de MacEgan, les yeux rivés sur lui, comme si elle cherchait à puiser en lui la force dont elle avait besoin. Le manque de sommeil soulignait ses yeux de larges cernes. Mais plus encore que son air fatigué, c’était son visage sans joie qui l’inquiétait. En tant que fiancée sur le point de se marier avec l’homme de son choix, elle aurait dû rayonner de joie, être transfigurée par le bonheur. Au lieu de quoi, elle paraissait troublée.
Il la rejoignit sur sa gauche et régla sur elle le pas de sa monture.
— Tu as l’air épuisée.
— Le voyage a été long, admit-elle, ne cachant pas sa lassitude, et je ne suis pas fâchée de me trouver de nouveau sur la terre ferme. Liam non plus, du reste.
Celui-ci approuva d’un vif hochement de tête.
— Je reconnais que, si j’avais su qu’en partant en croisade je passerais autant de mois sur la mer, je ne m’y serais probablement pas aventuré.
Il prit la main d’Adriana.
— Mais alors, je ne vous aurais pas rencontrée…
Un sourire étira les lèvres de sa sœur. Mais Arturo remarqua qu’il était vide d’émotion.
— Elle n’aurait pas dû quitter la Navarre, fit-il remarquer.
Il le pensait profondément. La croisade avait changé sa sœur. Aujourd’hui, une ombre semblait peser sur elle en permanence. Qu’elle refuse le plus souvent de l’admettre ou élude les questions en prétextant qu’il s’agissait simplement de fatigue ne changeait rien à l’affaire. À la vérité, il la soupçonnait de ne pas tout dire.
— Cela a été au contraire un honneur pour moi de rejoindre la reine Bérengère, qui avait besoin d’une dame de compagnie, rétorqua sa sœur.
Avec un long regard vers lui, elle précisa :
— À l’époque, mes frères ont d’ailleurs très bien fait de m’apprendre à me défendre.
— Un champ de bataille n’est pas un endroit pour une femme, insista Arturo.
— Raison pour laquelle nous sommes repartis, nuança-t-elle aussitôt.
Et, sans ajouter un mot, mais avec un regard très explicite, elle lui fit comprendre qu’il devait changer de sujet.
— Adriana est une femme très courageuse, déclara alors Liam avec douceur, avant d’ajouter sur un ton plus ironique : Il va d’ailleurs falloir qu’elle le soit pour survivre à l’épreuve consistant à rencontrer ma famille…
Hésitant sur le sens exact de sa remarque, Arturo lui demanda :
— Votre famille sait-elle que vous allez épouser ma sœur ?
— J’ai préféré leur réserver la surprise, répondit Liam en secouant la tête.
Adriana le considéra aussitôt d’un air circonspect.
— Que se passera-t-il si, en votre absence, votre père vous a choisi une autre épouse ?
Liam lui pressa doucement la main.
— Vous êtes la seule que je veuille épouser. Et je ne doute pas qu’ils vous adoreront.
Elle esquissa un sourire, sans réussir toutefois à dissimuler l’inquiétude contenue au fond de ses yeux.
Toujours déconcerté par son air triste, Arturo ralentit légèrement l’allure pour laisser le couple passer devant lui, et se plaça dans leur sillage. Bientôt, ils bifurquèrent vers un vaste château de calcaire. La silhouette de sa sœur l’émouvait. Pendant son enfance, Adriana avait toujours été proche de lui et s’était conduite à la fois comme une alliée et comme une amie. C’était elle qui, grâce à sa vigilance, avait refoulé les fiancées potentielles que sa mère lui présentait, repérant tout de suite la cupidité de l’une ou le caractère volage de l’autre.
C’était aussi Adriana qui lui avait présenté Cristina, qu’il avait épousée. Il était resté marié avec elle des années, avant qu’elle ne meure, trois étés plus tôt.
Aujourd’hui, la solitude commençait à le ronger et à grignoter son énergie. Bien sûr, son envie de connaître de nouveaux endroits et de faire l’expérience de cultures différentes de la sienne était sincère, mais il n’y avait pas que cela. Au fond de lui se nichait le besoin vital de combler une sensation de vide. Il voulait sentir les bras d’un enfant autour de lui pendant le jour, et une femme se lover contre lui la nuit. Décidément, le temps était venu de trouver cette femme et de rentrer avec elle en Navarre ! Une Irlandaise, s’il en trouvait une qui veuille bien le suivre… Une femme dont le regard s’illuminerait en se posant sur lui comme celui de sa sœur quand elle regardait Liam… Car il ne doutait pas qu’une fois habituée à son nouveau foyer, Adriana connaîtrait le bonheur auprès de son mari. À cause de cela, il enviait le couple qu’ils formaient déjà tous deux.
La progression vers le château Laochre se poursuivit. Le fond de l’air restait froid, davantage que dans sa Navarre natale, et cela décontenançait Arturo. En même temps, il avait beau être habitué au soleil et aux montagnes, jamais il n’avait vu collines plus vertes qu’ici. Il regarda autour de lui et ce qu’il vit le rasséréna : l’immense mur qui entourait la forteresse lui donnait l’étrange impression que le mariage de sa sœur serait quelque chose de puissant.
Tournant la tête vers un serviteur, il lui fit signe de venir à lui. L’homme se hâta dans sa direction et se courba devant lui, dans l’attente de ses ordres.
— Milord…
— Faites parvenir au vicomte de Manzano un message l’avertissant que ma mère et lui doivent d’ores et déjà préparer leur voyage pour assister au mariage.
En fait, c’était pour lui une façon de confirmer à ses parents que MacEgan avait dit la vérité sur ses possessions, sa terre ainsi que son rang, et de les exhorter à venir les rejoindre. Il n’ignorait d’ailleurs pas que sa mère avait très envie de venir, et que sa présence donnerait un immense plaisir à Adriana.
Après que l’homme se fut éloigné pour exécuter ses ordres, il rattrapa sa sœur et Liam.
Tous trois avaient déjà dépassé les grilles quand ils remarquèrent la foule de curieux.
Comme Adriana pâlissait face à ce comité d’accueil qu’elle n’attendait pas, il se rapprocha d’elle en toute hâte.
— Tiens bon, lui dit-il en espagnol.
— Ils sont si nombreux…, répondit-elle d’un air gêné. Et je suis sûre que tous parlent de moi.
— Sí, mais leur attitude me laisse entendre que ta présence les ravit.
— Ne voudrais-tu pas rester à mon côté ? l’implora-t-elle tandis que, dans une langue qu’elle ne comprenait pas, Liam s’adressait à l’assemblée, tout en s’arrêtant de temps en temps pour lui traduire son discours.
— Pas question, la taquina Arturo. Si je reste derrière toi, c’est juste pour t’empêcher de t’enfuir.
Sur ces mots, il fit ralentir sa monture afin de se placer en retrait de sa sœur, tout en demeurant le plus près possible d’elle en cas de besoin. Car Adriana avait toutes les raisons de se sentir perdue. Son sourire se faisait du reste de plus en plus crispé à mesure que famille et amis s’approchaient de Liam et l’entouraient.
Posant les yeux sur tous ces gens, il les étudia avec soin, un à un, jusqu’à ce que son attention soit retenue par une femme qui se tenait légèrement en arrière. Elle portait une robe d’un gris sans éclat et dénuée d’ornements, tandis que sa chevelure se perdait sous une capuche d’une couleur indéfinissable. Lorsqu’elle aperçut Liam, son visage s’emplit de douceur. Douceur que troubla aussitôt la tristesse.
Arturo crut aussi déceler en elle une certaine réticence à aller saluer Liam. Mais, une autre femme la saisit par la main, et elle se laissa entraîner. Toutes deux fendirent la foule en direction du héros de retour dans son pays natal. Malgré la capuche qui dissimulait les traits de l’inconnue, il devinait sa beauté fragile et garda les yeux posés sur elle. Après avoir salué Liam, elle recula prestement pour laisser la place à ceux qui attendaient derrière elle.
Arturo descendit de cheval et confia sa monture à un valet qui l’emmena vers l’écurie.
Se tournant ensuite vers Liam, il s’enquit :
— Qui était cette femme ?
— Brianna, l’une de mes cousines, répondit ce dernier.
Puis, avec un regard soutenu, il précisa :
— Et elle est mariée, mon ami…
— Veuve, corrigea alors la femme qui avait entraîné l’inconnue vers eux, en s’approchant de Liam pour l’embrasser. Le mari de Brianna s’est fait tuer après ton départ en croisade.
Arturo comprit alors que la tristesse de la jeune femme était due à cette disparition. Après un deuil de cette importance, il savait d’expérience combien il était difficile de continuer à vivre, tout en prétendant avoir surmonté son chagrin. En ce qui le concernait, il traversait, aujourd’hui encore, des moments où il aurait voulu parler à Cristina et entendre résonner son rire. Alors que la silhouette de la jeune femme s’éloignait, il éprouva un élan de sympathie pour elle.
Quelques instants plus tard, le roi et la reine de Laochre arrivaient à leur tour. La suzeraine se précipita vers Liam. Des larmes de joie au fond des yeux, elle prit le visage de son fils entre ses mains et le fixa d’un air heureux.
— Louange à tous les saints…
Elle le serra dans ses bras et l’embrassa.
— Te voilà enfin de retour !
Fronçant soudain les sourcils, elle ajouta d’un air grondeur :
— As-tu la moindre idée de l’inquiétude qui a été la mienne lorsque tu es parti ? Mais peu importe… Je suis si heureuse de te voir sain et sauf !
— Tu l’écrases, Isabel…, dit alors le suzerain avec douceur en l’écartant gentiment pour prendre sa place… et étreindre son fils avec la même force.
Puis il se tourna vers Adriana.
— Je suis Patrick MacEgan, suzerain de Laochre.
Adriana réussit à produire une petite révérence, juste avant que Liam l’attire à lui.
— Père, je vous présente Adriana de Manzano, la femme que j’ai l’intention d’épouser. Et voici son frère, Arturo de Manzano.
Au mot, « épouser », la suzeraine adressa à Adriana un sourire éblouissant et l’embrassa.
— Soyez la bienvenue, Adriana !
Les phrases qui suivirent sortirent si vite de la bouche d’Isabel qu’Arturo se demanda si sa sœur en comprenait un traître mot. Mais en la voyant s’éloigner en compagnie de la suzeraine, il ne douta pas que cette dernière prendrait soin d’elle.
Comme la pluie commençait à se transformer en neige, Liam et son père convinrent de se retrouver un peu plus tard au château, quand tout le monde aurait pu souhaiter la bienvenue à Liam. Puis Patrick MacEgan s’éloigna.
Lorsque la foule se fut enfin dissipée, Arturo se dirigea vers les chariots contenant la cargaison du navire, pour en superviser le déchargement. Il était en train d’observer les serviteurs qui transportaient les caisses vers le mur d’enceinte intérieur quand son regard rencontra de nouveau la jeune femme à la capuche.
Une fois encore, elle se tenait à l’écart. Alors qu’elle refermait soigneusement les pans de sa cape pour se protéger des giboulées de neige fondue, elle tourna soudain les yeux vers lui et surprit son regard posé sur elle. La seconde d’après elle se dirigeait vers lui.
Interloqué, il la vit s’arrêter à sa hauteur.
— Pour quelle raison me fixiez-vous ? demanda-t-elle.
Pris au dépourvu par ses manières directes, il répondit avec la même assurance :
— Pour quelle raison pensez-vous qu’un homme regarde une femme ?
Soutenant son regard sans ciller, elle ordonna, coupante :
— Trouvez-en une autre vers qui diriger votre attention. Je ne suis pas pour vous, l’Espagnol !
À peine avait-elle terminé qu’un coup de vent repoussa sa capuche en arrière, révélant une chevelure d’un noir magnifique. Presque aussi noirs que ceux de Liam, les cheveux de la jeune femme offraient un contraste captivant avec sa peau blanche et faisaient ressortir le vert de ses yeux. Si Arturo n’était pas habitué à ce genre de traits, il les trouva exotiques et d’une beauté qu’il n’avait encore jamais eu la chance de contempler.
— Nous possédons en commun plus de choses que vous ne le croyez, dit-il en tendant la main vers elle pour remonter sa capuche, car la neige continuait à tomber.
La remarque évoquait clairement son deuil. Elle ne dit rien et demeura complètement immobile, jusqu’à ce qu’il ait retiré sa main.
— Tournez vos yeux ailleurs.
Au-delà de la rudesse des mots, il entendit le chagrin. Si cette femme avait perdu son mari, il était normal qu’elle trouve provocant l’intérêt qu’il lui manifestait.
— Je sais votre chagrin, poursuivit-il avec douceur. La douleur ne disparaît jamais. Mais le temps finit par la diluer.
Sur ces mots, il lui adressa un petit salut et partit rejoindre les autres. Sans avoir besoin de se retourner, il sut qu’elle le suivait des yeux.
*  *  *
— Pourquoi as-tu dit à l’Espagnol que j’étais veuve ? reprocha Brianna à sa cousine, les joues en feu, lorsque celle-ci arriva près d’elle.
Rhiannon eut l’air confuse.
— Mais… C’est bien la vérité. Pourquoi ? Est-ce qu’il t’a ennuyée ?
Brianna ne sut que répondre. Non, il ne l’avait pas ennuyée. Mais le franc intérêt qu’il lui avait porté suscitait en elle une drôle de réaction. Plus grand que Liam, l’homme avait les yeux d’un noir aussi profond que les cheveux. Sa peau était dorée comme celle d’un homme passant beaucoup de temps en plein soleil, et son corps musclé était celui d’un combattant.
Au souvenir du contact de sa main, lorsqu’il lui avait rabattu sa capuche sur la tête, elle se sentit devenir cramoisie. La lueur contenue au fond de son regard de braise aussi l’avait frappée. Mais c’étaient surtout ses paroles qui l’avaient remuée : « Je sais votre chagrin. »
Vraiment ? Dans ce cas, comment pouvait-il oser lui adresser la parole, comme s’il cherchait à la connaître plus intimement ?
Sa cousine la considérait à présent d’un air si embarrassé qu’elle comprit à quel point sa propre réaction était exagérée. Elle prit une profonde inspiration et s’excusa.
— Pardonne ma mauvaise humeur, Rhiannon. Tu n’as rien fait de mal.
Tout en lui prenant la main, elle s’efforça de sourire, avant d’ajouter :
— Si cet homme veut une femme, c’est dans ta direction qu’il doit regarder.
— Sauf que c’est toi qui l’as séduit, fit simplement remarquer sa cousine. Personnellement, je pense que je ne l’intéresse pas du tout.
Brianna ne pouvait se satisfaire de ce constat. Elle secoua la tête.
— Il peut toujours changer d’avis. Et puis, je n’ai aucune intention de me remarier.
— Toi, au moins, tu as déjà eu un mari, rétorqua Rhiannon en se renfrognant. Tandis que moi, si mon père meurt, je deviendrai épouse de l’église. Avec ses façons de menacer de mort tous les hommes qui font seulement mine de m’adresser la parole, il éloigne de moi tous les prétendants…
— Ce n’est pas dirigé contre toi.
Malgré cela, Brianna savait aussi bien que sa cousine combien Connor MacEgan pouvait se montrer outrageusement protecteur à l’égard de sa fille aînée.
— Peu importe, repartit Rhiannon. À cause de son attitude, plus un seul homme de notre clan n’ose même me regarder.
— L’Espagnol le ferait, si tu tentais ta chance auprès de lui.
Bien qu’elle ait fait cette proposition avec sincérité, une timidité soudaine et inattendue la saisit dès qu’elle eut terminé de parler. Cela faisait si longtemps qu’un homme ne lui avait pas manifesté d’intérêt qu’elle ne savait comment réagir.
Rhiannon lui adressa un sourire mystérieux.
— Ce n’est pas auprès de lui que je tenterai ma chance, non. En fait, ta sœur est en train de me préparer un philtre d’amour.
— Oh non ! s’écria Brianna d’un air effondré. Ne me dis pas que tu y crois !
Il n’y avait pas plus superstitieuse que sa jeune demi-sœur. Non seulement Alanna croyait aux fées et à la magie, mais elle était en outre convaincue de posséder des pouvoirs surnaturels.
— Quel mal y a-t-il à cela ? demanda sa cousine. De toute façon, nous sommes convenues de nous retrouver au dolmen. Là, elle fera jouer ses pouvoirs pour me trouver un mari.
L’air amusé qui passa sur son visage rassura Brianna, qui se détendit. Heureusement, sa cousine ne s’imaginait pas trouver un mari… par magie.
— Quand ?
— Au coucher du soleil.
— Quoi que tu fasses avec Alanna, ne bois aucun breuvage de sa composition. Dieu seul sait ce qu’elle y aura versé !
— Promis, répondit Rhiannon. Ceci dit, et indépendamment de tous les sorts qu’elle pourra jeter, sache que je ne veux plus perdre davantage mon temps ici. Je vais trouver un mari et suivre mon destin !
En continuant leur chemin dans le château, elles apprirent qu’Isabel avait emmené Adriana sur la terrasse fermée, où elle avait fait apporter du vin ainsi que de la nourriture pour deux. De son côté, Liam était parti en compagnie du suzerain, ainsi que de celle de l’Espagnol aux yeux de braise, pour discuter de la dot de la future épousée.
— Je n’envie pas la fiancée de Liam, murmura Brianna tandis qu’elles approchaient de la porte de la terrasse. En ce moment, j’imagine que notre tante lui pose toutes les questions possibles et imaginables pour tout savoir d’elle.
— Nous pourrions aller prêter main-forte à cette malheureuse, proposa Rhiannon.
— Bonne idée !
L’instant d’après, Brianna poussait la porte et elles entraient. Adriana était assise sur un tabouret à côté d’Isabel. Les mains crispées sur les genoux, elle avait l’air très nerveuse. Elle s’était débarrassée de sa cape et, à en croire la valeur de sa robe, avait fait tout son possible pour se montrer à son avantage. Des fils d’argent étincelaient au milieu de la soie verte de son vêtement, et un collier d’or ornait son cou.
— Rhiannon, Brianna…, dit aimablement leur tante en les accueillant avec un sourire, venez vous joindre à nous. J’étais en train de demander à Adriana comment Liam et elle s’étaient rencontrés.
Brianna échangea un bref regard avec sa cousine. De toute évidence, Isabel avait passé le plus clair de son temps à interroger la pauvre Adriana, la laissant à peine toucher aux mets et au vin.
— La reine que je servais et moi étions prisonnières sur l’île de Chypre quand Liam est venu nous délivrer, expliqua alors Adriana.
Lorsqu’elle prononça le prénom de son bien-aimé, une vague de douceur passa sur son visage.
— Jamais il ne m’a quittée, même ensuite, pendant notre voyage vers Saint-Jean-d’Acre, précisa-t-elle.
— Vous êtes-vous personnellement retrouvée au milieu des combats ? s’enquit Rhiannon.
Adriana acquiesça en pâlissant. La croisade lui avait manifestement laissé de terribles souvenirs.
— Mon père et mes frères avaient fait en sorte que je sache me battre quand cela se révélerait nécessaire.
Sa main plongea dans les plis de sa robe et en ressortit la lame qui s’y trouvait dissimulée.
— Vous voyez… Je n’ai pas seulement servi la reine comme dame de compagnie, mais aussi comme garde du corps.
Toutes quatre continuèrent à échanger des informations concernant leurs vies respectives mais, très vite, Brianna sombra dans une rêverie qu’elle ne pouvait partager avec personne. Bien qu’elle n’ait pas été entraînée au combat comme Adriana, elle se voyait tout de même partir à la recherche du guerrier lochlannach, le débusquer, puis l’attendre jusqu’à ce qu’il paraisse. Alors, elle se confronterait enfin à lui avec sa lance.
Elle se sentit sombrer. Jamais elle n’avait tué un homme de sa vie. Et il ne s’agissait pas d’un acte qu’elle pouvait prendre à la légère. Songer à venger Murtagh était une chose. Commencer à s’entraîner pour le faire en était une autre.
Du reste, était-ce la bonne attitude à adopter ? Son indécision le disputait avec sa conscience. Si elle avait été un homme, nul n’aurait trouvé curieux qu’elle cherche à obtenir vengeance. Alors, même si ce n’était pas la meilleure chose à faire pour elle, personne n’avait le droit de l’en dissuader.
Incertaine, elle laissa reposer sa joue contre sa paume en s’interrogeant sur la meilleure marche à suivre. La lance était en sa possession depuis si longtemps que le simple fait de l’avoir sous les yeux suffisait parfois à la rendre malade. Du reste, en cet instant même, la voix de la raison lui rappelait qu’elle ferait mieux de la détruire et d’oublier tout ce qui s’était passé.
Mais elle en était incapable. Un an s’était écoulé ; pourtant, la tristesse continuait à la paralyser sans lui offrir de répit, la laissant épuisée et tourmentée.
Tournant les yeux vers Adriana, elle l’étudia avec attention. Ce n’était à l’évidence pas une femme à se laisser menacer par un homme. Capable, au contraire, de s’affirmer et de se défendre, la fiancée de Liam ne perdait pas son temps à se cacher aux yeux du monde.
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VENGEANCE AU GOUT DE FIEL

Irlande, 1192

Cela fait un an que Brianna Mac Egan ne pense qu'a une
chose : venger la mort de Murtagh, son défunt époux.
Mais aujourd'hui, face a son assassin, le terrible Kaall,
Brianna sent sa détermination faiblir. Car le Viking qui
se tient devant elle menace de tuer Arturo, le séduisant
Espagnol qui la trouble bien malgré elle depuis son arrivée
en Irlande quelques semaines plus tot...

LE RETOUR D'UNE OMBRE

Perdue au cceur d'une tempéte de neige, Rhiannon voyait
sa fin proche jusqu'a ce qu'un guerrier viking lui porte
secours. Mais, en découvrant l'identité du héros qui I'a
extirpée de son enfer de glace, elle est bouleversée. Car
celui a qui elle doit la vie est aussi celui qui a ravi celle de
son cousin bien-aimé. Le seul ennemi qu'elle se doit de
hair de toute son ame...

LE SOUFFLE DU PARDON

Lorsqu'elle retrouve les bras de Liam Mac Egan, aprés des
mois de séparation, Adriana est parcourue d'un frisson.
Un frisson doux comme la caresse de I'nomme qu'elle
aime, glacial comme la menace qui pése sur leur union.
Si Adriana confessait a Liam qu'elle a da le trahir de
la pire des facons pour le sauver, pourrait-il jamais lui
pardonner?
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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